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En haut: Une scene de « Pith~ pour Clementine», 
avec la chanteuse martiniquaise Joby Valente. 
Ci-contre : L'auteur et le metteur en scene de 
« Hero for today » en conversation avec les deux 
acteurs principaux lors d'une repetition. 



Est-ce notre affaire, 
Mesdames? 

Un bilan a rallonges ... 
Ma rencontre de cette semaine n'est pas une 
rencontre et ii ne s'agit merne pas d'une re pre-: 
sentante du sexe faible ... 1 Et pourtant je crois 
n'etre pas hors du sujet ! 
II s'agit done d'un homrne, d'un jeune homme, 
dont je vous transmettrai aussi fidelement que 
possible !es declarations. II a fete son premier 
anniversaire et nous avons etabli le bilan de 
l'annee. 
Bilan positif pour lui d'abord puisque, d'une 
petite grenouille maigre vivant au rythme de 
son systeme digestif, ii est devenu une person­ 
nalite, II fait le clown, ii aime !es gens et !es 
fils electriques, ii etudie Ia pesanteur et !es 
effefs de son souffle dans sa soupe, et j' en 
passe. 
Bilan ·pour !es parents? Alors Ia, ii y a tant de 
rubriques a additionner que je n'en choisirais 
que trois. Peut-etre pas Jes plus importantes, 
peut-etre pas !es plus evidentes. Mais elles ont 
une caracteristique commune : elles peuvent fi­ 
gurer au prochain bilan de toutes celles qui le · 
veulent, mariees ou non, jeunes ou moins jeu­ 
nes, avec ou sans enfants, 
Que notre homme ait fourni a sa mere 1500 ou 
"1600 fois des couches a !aver, voila un premier 
point, qui- figure au bilan de celle-ci plutot 
qu'au sien, non point sous la rubrique « De­ 
penses en savon », mais sous « Formation de 
caractere ». 
Je ne sais pas si vous etes de ;non avis, mais Ia 
lessive me parait avoir un role salutaire dans la 
vie. Si !'on est contrariee, ii est tres nature! 
d'aller se retirer vers Ia mousse de savon. Si 
d'aventure une larme de pitie de soi y tombe, 
elle a vite fait de treuver sa bonne proportion. 
Peut-etre a pres tout, n'etait-ce qu'une Iarme · de 
crocodile? Et s'il y a quelque fureur rentree, 

. elle fera merveille a s'exercer sur !es taches 
'recalcitrantes. Enfin, c'est une occupation tres 
propice aux idees creatrices, Mais, pour revenir 
aux 1600 corps a corps avec des petites jambes 
'gigotantes, ils permettent d'acquerir autre chose, 
une qualite indispensable a qui veut remettre le 
monde en orbite : c'est de continuer, continuer, 
continuer. Quoi qu'il arrive, qu'on en ait envie 

OU pas, qu'on s'en sente {es forces OU pas, on y 
va ! · 
Pour passer a une autre rubrique, je dirai que 
les enfants, cela peut etre tres pratique. Cela 
peut servir de bouclier contre ce qu'on n'a pas 
envie de faire. Une bonne excuse pour ne pas 
aller voir la tante Aglae et un levier pour faire 
entrer le mari et heureux pere dans notre cadre 

· et ii notre rythrne. 
Je connais une pauvre mere de trois petits en­ 
fants, Depuis la naissance du premier, el!e n'est 
jamais sortie le soir et se devoue pour eux sans 
compter. Son mari, comme ii se doit, est plein 
d'attention et de respect, avec une pointe de 
mauvaise conscience chaque fois qu'il sort sans 
elle et la laisse en tete a tete avec son ouvrage. 
Eh bien, croyez-moi si vous voulez, j'ai vaine­ 
ment offert mon aide pour lui permettre de 
deteler une fois. II a fallu que son mari tape 
sur la table pour qu'elle accepte un soir de 
l'accompagner et -de me laisser Jes enfants - 
qui etaient ravis ! Ce n'etait rien d'extraordi­ 
naire sans doute, mais cela a brise le chantage 
de ce faux royaume dont elle voulait rester la 
reine et l'esclave. · 
Je ne dis pas qu'il faut tous !es soirs abandon­ 
ner nos enfants a un baby-sitter! Je me permets 
juste de suggerer que le monde est plus grand 
que nos foyers et que nous ne pouvons pas nous 

·en retrancher. Si nous sentons nos fibres sto­ 
.macales se retracter lorsqu'il est question d'un 
changement de nos projets ou de nos habitudes, 
eh bien c'est le signal rouge : ouvrons l'ceil et le 
boo. Meme s'ils sent trop petits pour saisir ce 
qui se passe, je. ne crois pas du tout que 
nos enfants apprecient que nous nous servions 
d'eux pour esquiver notre tache de. femme 
aupres des autres. II n'y a qu'a voir la fa9on 

··dont eux, a peine nes, ri'ont qµ'une idee en tete : 
elargir le monde de leurs connaissances ! 
S'il y a l'enfant-excuse, il y a aussi l'_enfant­ 
obstacle. Vous savez, celui dont la mere est a 
perpetuite brisee dans ses tlans : « Non, je ne 
peux pas faire ci, je ne peux pas faire 9a, parce 
qu'il ya Jes gosses ! » C'est vrai qu'on n'est plus 
jamais libre de faire ce qu'on veut. Mais si 
!'obstacle n'etait pas un enfant, ce serait un tra­ 
vail trop prenant, ou ·une belle-famille encom­ 
brante, ou le fait de n'avoir pas d'auto ... N'est­ 
ce pas simplement le signe qu'on a passe a cote 
d'un toumant sans le voir ? II y a des moments 
ou ii faut regarder !es choses en face et trouver 
une nouvelle direction, dans laquelle ces fichus 
obstacles seront nos allies. Non, cet enfant, on 
ne pet.it pas le faire rentrer dans notre petite 
vie con:ime un nouveau chapeau. II reclame 4.Ue 

FETE D'AUTOMNE-VENTE 
au Chateau de Vennes / Lausanne 
29, chemin de Praz-Berthoud 
(route de Berne) 
Jeudi 21 septembre, des 14 h. 30 

au profit de l'ac.tion menee par 
Rajmohan Ganuhi en lnde. 
Dans ce cadre magnifique mis a dis­ 
position par Mme Junod-Lugrin, vous 
trouverez des stands varies (tableaux, 
livres, objets de valeur) et des attrac­ 
tions diverses. 
The, patisseries fines, specialites de 
la campagne ; des 18 h., raclette, 
buffet, etc. 

I La recette de la quinzaine J 
AFGHANS 

Battez en creme 180 g de beurre avec 
90 g de sucre. 
Melangez d'autre part : 
210 g de farine 
1 cuilleree a the de cacao 
½ cuilleree a the de poudre a lever 
1 tasse de corn-flakes- emiettes, 
et ajoutez ce melange a la masse cre- 
meuse. . . 
A !'aide de deux cuilleres a the, dispose~·· 

. en forme de petits domes sur une plaque 
beurree. Faites cuire 15 minutes a- four 
modere. Laissez refroidir, puis versez au 
sommet de chaqul! biscuit un peu de cho­ 
colat fondu. Garnissez avec une noi­ 
sette. 

nous entreprenions une tache dans laquelle il 
ait sa part tout natlirellement des le debut. 
Sur ce, sans etre arrivee au bout de ma comp­ 
tabilite, j'ai malheureusement atteint mon 
compte de lignes. Je ne peux que demander a 
l'interesse s'il approuve k bilan\ A moo grand 
soulagement, il fait energiquement non, non, de 
la tete - ce qui est sa fa<;on de dire oui. 

JACQUELINE. 

-- 
Le specialiste 
du vetement f eminin 

---·· 
la maison du tricot sa 
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Editorial 

Du Jura au Bihar 

A PEINE sorti de _la pire famine de son 
histoire, l'Etat indien du Bihar est at­ 
teint d'une maladie qui n'epargne pas 

des Etats soi-disant plus civilises, meme pas la 
Suisse. II s'agit, vous l'avez devine, de la ma- 

. ladie qui consiste a croire que la langue que 
l'on parle est plus belle, plus pratique, plus 
iniportante que celle des voisins. Ainsi, au Bi­ 
har, le gouvernement de cet Etat veut imposer 
le · hindi et bannir l'usage de la langue urdu, 
qui est celle du Pakistan, mais que parlent tout 
de meme plusieurs millions de citoyens. Le re­ 
sultat de cette mesure fut catastrophique : on 
denombra 55 morts a l'issue des bagarres qui 
avaient eclate au cours du week-end. 
Plus au sud, a Ceylan, le pays a failli basculer 
dans l'anarchie totale Iorsque le gouvernement 
imposa la preseance d'une langue - le cingha­ 
Jais - sur une autre, le tamil, pourtant parlee 
par pres d'un million d'habitants. . . 
II est inutile de rappeler ta situation cana­ 
dienne gravee dans .toutes Jes memoires par !es 
quatre · mots prononces recernment par un 
homme c~lebre. Mais ii faut souligner la tra­ 
gedie qui s'installe au Royaume de Belgique 
ou Jes gaz lacrymogenes de fa police et des 
traditions seculaires n'ont pas pu empecher la 
section francaise de l'Universite de Louvain, 
une des plus anciennes d'Europe, de demena­ 
ger en pays wallon, fuyant Jes sentiments exa­ 
cerbes des nationali'stes flamands. 
Et la Suisse? Nous pensions a tous ces proble­ 
mes linguistiques simi\aires, d'Ottawa au Jura, 
de Bruxelles a Bolzano, et bien au-dela, diman­ 
che dernier apres Jes manifestations qui ont 
groupe d'apres les estimations de • la police 

, 25 000 personnes a Delemont, et 10 000 dans 
la vallee voisine, a Tramelan. Au nom de quoi 
mobilise-t-on tout ce monde? Nous nous in­ 
surgeons contre les elucubrations de certain 
tribun qui voit dans la langue francaise un lien 
fondamental qui permettrait de constituer une 
nation, base d'un « Etat » de l'avenir ou se re­ 
grouperaient toutes !es regions de l'Europe 
parlant francais, Aucun habitant des autres 
cantons francophones de Suisse romande ne 
suivra jamais le « Rassemblement jurassien » 
sur cette voie-la, qui dessert Ia cause qu'il pre-. 
tend servir. Une nation est le produit de I'his- 

toire, de. certains courants economiques, affec­ 
tifs et d'une conception politique commune de 
l'homme et de la societe qui conditionnent sa 
destinee. La Suisse, a juste titre, s'honore de 
grouper en son sein des hommes parlant des 
Jangues differentes. Pourquoi refuser cette des­ 
tinee dans un monde ou Jes gens s'entretuent 
a cause de l'idiome cj_u'ils refusent de parler? 
Les autres 10 000 citoyens jurassiens qui ont 
proclame dimanche Jeur attachement a la pa­ 
trie bernoise l'ont fait; comme Ieurs compa­ 
triotes de Delemont, au nom de la paix et de 

· 1a liberte, Pourtant, le dialogue semble impos­ 
sible, !'existence de milliers · de families est 
alourdie par Jes ressentiments, les peurs, par­ 
fois la haine qui travaillent depuis des annees 
cette petite· portion du territoire helvetique. 
Ce problerne jurassien, la Suisse se doit de le 
resoudre. Certains J'ont enfin compris a Berne, 
ou quelques hommes sont resolument decides 
a ne pas laisser cette question « se pourrir » et 
contaminer l'ensernble du pays dans un affron­ 
tement entre Romands et Alernaniques. Mais ii 
faut le resoudre surtout parce qu'il y a la Bel­ 
gique, le Canada, le Tyrol du Sud et principa­ 
lement le Bihar, le Cachemire. 
Nous souhaitons ardemment que des Juras­ 
siens, qui sont des hommes au. temperament 
trempe,. puissent aller en Inde, forts de leurs 
experiences, aider a combler les tosses de haine 
et de mefiance qui rendent impossible la solu­ 
tion d~s problemes colossaux qui se posent a 
ce pays. Avant vu ce printemps la jeunesse des 
ecoles de Porrentruy faire un echo profond et 
enthousiaste a l'appel de Rajmohan Gandhi et 
des jeunes de India Arise, nous croyons que le 
but qu'on lui propose actuellement de creer 
un « Jura libre » n'est pas assez grand pour son 
ardeur et sa foi. Pierre de touche de la demo­ 
cratie helvetique, le Jura a un role a jouer a 
I'echelle du monde. Si ceux qui s'affrontent 
aujourd'hui - en toute liberte et discipline 
d'ailleurs - en etaient penetres, nous sommes 
persuades que l'on trouverait rapidement les 
solutions pratiques et les ajustements necessai­ 
res. Mais ceux-ci ne sauraient constituer une 

, fin en soi, au risque de tromper l'elan d'une 
generation qui veut vivre pour construire une 
societe nouvelle. 

Georges Fraser, 
musicien du monde de demaln 

« D'un homme a l'autre - d'un peuple a l'au­ 
tre - partout, nous batissons des routes et des 
ponts. » Ce fut le premier chant du Rearma­ 
ment moral, entonne en 1936 a Ollerup, au 
Danemark - pays. des ponts - par 15 000 
personnes. Son auteur,' George Fraser, est de­ 
cede recemment aux Etats-Unis, et nous tenons 
a nous associer a l'hommage qui lui est dfi. 
Ne a Edimbourg, George_ Fraser fit toutes ses 
etudes dans cette ville et se consacra tres tot 
a Ia musique. Frank Buchman vint a ce mo­ 
ment-Ia en Ecosse et Jes idees qu'il proposait 
captiverent Fraser. A vec le sourire ma licieux 
qui le caracterisait, Fraser aimera rappeler par 
la suite le premier geste qu'il fit apres avoir 
rcncontre Buchman : organiste dans une pa­ 
roisse ecoss~ise, il se decida a remettre a son 
pasteur ce qui, dans les collectes du dimanche, 
avait trouve gite.,. dans sa poche ! Fraser de­ 
cida de donner sa vie a Dieu pour refaire le 
monde et ii se consacra totalement a cette ta­ 
che. 
Depuis !ors, cet Ecos_sais fin -et fluet se fit con­ 
naitre dans le monde entier par une musique 
que !'on peut sans peur qualifier d'irresistible. 
Je me rappelle encore comme · si c'etait hier, 
a l'ouverture du centre de Caux en 1946, !'im­ 
pression· dominante de ces Chanteurs de Mac­ 
kinac que George Fraser avait formes et dont 
il avait compose presque tout le repertoire. 
Leurs regards clairs, leurs voix ciselees, la lim­ 
pidite des melodies et aussi la consecration 
qu'avait su transmettre un chef infatigable ont 
parle plus fort que tous !es discouI"s. 

· Pour chaque conference, pour chaque evene­ 
ment qui a ponctue l'avance du Rearmement 
moral dans le monde, Fraser ecrivit des chan­ 
sons toujours adaptees aux personnes auxquel­ 
Ies ii s'adressait, que ce soit au Japon ou en 
Floride, a Milan ou a Karachi. 
En 1955, Fraser ecrivit la musique de The 
Vanishing Island, operette qui fut jouee dans 
la plupart des capitales d'Asie et -d'Europe. II 
y a trois ans, ii composa Jes melodies de la 
fantaisie musicale Donne done un os au chien, 
que reprendront des millions d'enfants dans le 
monde,· grace au film qui en a ete tourne re­ 
cemment. 

P.-E. DENTAN 

Vient de paraitre ! 

Philippe Mottu 
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I I 
munautes. L'ONU maintient plus de 4000 sol­ 

- dats a Chypre, tandis que les armees de cha­ Tribune du monde que communaute comptent plusieurs milliers 
d'hommes, encadres par un grand nombre ._ _. d'officiers d'Athenes ou d'Ankara. En outre, 

les pressions politiques d'une gauche militante 
et d'un noyau d'extremistes nationalistes ne 
permettent pas au president Makarios d'avoir 
les coudees franches et d'accepter les nou­ 
velles propositions comme il le voudrait peut­ 
etre. II a exprime ces derniers jours la· convic­ 
tion que tres bientot une solution serait trou­ 
vee, de concert avec les grandes puissances - 
il_ a mentionne l'Angleterre et l'Amerique - 
dont !es interets coincident dans cette region 
de la Mediterranee orientale; la Grece et Ia 
Turquie sont, on le sait, alliees dans le giron 
de l'OTAN. 
La decision du gouvernement de Chypre de 
proceder a une · detente dans deux des grands 
districts de l'ile, Limassol et Paphos, la ou .pre­ 
cisement Ia tension etait montee ces dernieres 
.semaines a la suite de onze assassinats, est un 
signe favorable que Nicosie veut aussi concre­ 
tement jouer son role pour arriver a un denoue­ 
ment positif du probleme, Les barricades sup­ 
primees, Jes controles sur Jes routes abandon­ 
nes et le trafic retabli librement partout -per­ 
mettront, nous l'esperons, de recreer les liens 
entre citoyens d'un meme pays qui ne deman­ 
dent pas rnieux que de vivre en paix. Le ton 
que donnent leurs chefs, a Chypre comme 
en Grece et en Turquie, est un heureux pre- 

Apres Khartoum, 
un espoir? 
par notre correspondent a Beyrouth 

LA RENCONTRE AU soMMET, a Khartoum, de 
douze des treize _membres de la Ligue arabe 
a marque un tournant: l'emprise de l'ernotion 
irrationrielle a fait place a une optique · mode­ 
ree et realiste sur Jes affaires du Moyen-Orient. 
Les deux symptomes en ont ete l'accord Fay­ 
cal-Nasser sur le Yemen et la levee de l'ern­ 
bargo sur le petrole. 
L'accord au sujet du Yemen prevoit la desi­ 
gnation commune d'une commission chargee 
de controler le retrait des troupes egyptiennes 
et la cessation de l'aide rnilitaire saoudienne. 
La commission a aussi pour tache d'aider le 
Yemen a recouvrer pleinement sa souverainete 
et son independance conforrnement a la vo­ 
lonte de son peuple. La prornesse de retrait 
des troupes de la Republique Arabe Unie aura 
une action rnoderatrice sur la situation en' 
Arabie du Sud, ou ia presence de troupes egyp­ 
tiennes aux frontieres septentrionales apportait 
un appui considerable aux groupes revolution­ 
naires qui se soot faits Jes champions de la vio­ 
lence a Aden et dans Jes autres territoires de 
la future Federation independante. 
En levant le boycott petrolier, les leaders ara­ 
bes ont fait fi de la recommandation des mi­ 
nistres qui, reunis prealablement a Bagdad, 
avaient preconise la continuation de l'ernbargo 
des livraisons a destination de la Grande-Bre­ 
tagne, des Etats-Unis et de l'Allemagne fede­ 
rale. La rencontre de 'Khartoum a decide que 
« le pompage des petroles peut en soi etre 
utilise comme une arme positive, puisque le 
petrole est une ressource energetique qui· peut 
servir a consolider l'economie arabe ... » 
La nouve!Je orientation se manifeste aussi 
par le long article paru dans le Sunday Times 
tie Londres, le 10 septembre, sous la plume de 
Mohamed Hassarein Haikal,. redacteur en chef 
du grand journal du Caire Al Ahram. L'article 
de M. Haikal debute par ces mots : « Le vrai 
probleme des relations anglo-egyptiennes vient 

Avez-vous besoin d'une 
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de ce qu'1! n'y a jamais eu de dialogue sincere 
entre nos deux pays.» Puis, a pres avoir retrace 
avec moderation l'historique des rapports entre 
l'Angleterre .et l'Egypte des cent dernieres an­ 
nees, M. Haikal ajoute: « II me semble qu'il 
est temps d'amorcer ce dialogue. Nous devons 
reconnaitre que la Grande-Bretagne a de legi­ 
times interets au Moyen-Orient. Comme cela a 
ete souvent repete, no1,1s autres Arabes ne pou­ 
vons boire notre petrole : nous devons le ven­ 
dre. » Le journaliste arabe passe en revue Jes 
realisations positives de la Grande-Bretagne en 
Egypte et evoque aussi la grande deception de 
Suez en 1956. L'article dit en conclusion : 
« Cepe_ndant, beaucoup de ces choses pour­ 
raient etre reglees si nous en arrivions a nous 
rencontrer et a discuter nos differends sur- un 
pied d'egalite pour la premiere fois de !'his- 
toire, » 
Le nationalisme arabe militant offre ainsi un 
rameau d'olivier fl !'Occident. Si ces ouver- 
tures etaient acceptees, elles pourraient con­ 
duire a une nouvelle ere d'entente et de co- 
operation qui profiterait a !'ensemble de !'Eu­ 
rope aussi bien qu'a l'Asie et a l'Afrique dont 
!es terres se rejoignent en Egypte. 

Chypre entre 
la Grece et la Turquie 
par notre correspondant a Nicosie 

/ 

SALUONS L'INITIATIVE prise par le premier mi­ 
nistre grec de rencontrer spn homologue turc a 
la frontiere entre Jes 'deux pays samedi et di­ 
manche derniers. C'est Ia premiere fois que 
des chefs des deux gouvernements se reunis­ 
sent depuis I 959, date a laquelle furent signes 
les Accords de Zurich, et ensuite de Londres, 
(lUi reglaient - . OU auraient du regler - la 
question· de Chypre. Depuis !ors, un nouveau 
conflit a eclate sur l'ile, qui a ete sur le point 
de provoquer la guerre entre Ia Grece et la 
Turquie. Treize gouvernements grecs se sont 
succede depuis I 959, Celui du premier minis­ 
tre Kollias semble le plus resolu a trouver un 
reglement definitif et satisfaisant du probleme 
de Chypre. La conference qui a eu lieu entre 
Kollias et Demirel est un premier pas dans 
la bonne direction. 
Que] prix le gouvernemerit d'Ankara deman­ 
dera-t-il pour accepter !'union de Chypre avec 
la Grece? Quelles garanties de securjte exige­ 
ra-t-il pour la communaute cypriote turque 
de 1'11e? 
Telles sont deux des grandes inconnues de ce 
probleme epineux. 
L'autre question est naturellement la position 

- que prendrait le president de Chypre, l'arche­ 
veque Makario's, devant une decision greco­ 
turque, Uile est en effet toujours en proie a 
de profondes dissensions entre Jes deux com- 

sage. 
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Sommet 
au Mont Stanley 
de notre correspondant 
pour /es affaires africaines 

« LA PRESENTE SESSION doit etre celle de la 
reflexion », a dit la semaine derniere le minis­ 
tre des affaires etrangeres de la Cote-d'Ivoire 
en parlant du « sommet » des chefs d'Etat 
africains reunis a Kinshasa, dans un village 
specialement construit a leur intention entre 
la statue de l'explorateur Stanley et un camp 
de para-commandos. Les sujets de reflexion 
ne manquent pas en effet dans l'Afrique de 
1967, que l'on pense au Nigeria qui se saigne 
dans une guerre fratricide, au Congo que se­ 
couent a nouveau la rebellion muleliste et la 
revolte des mercenaires, aux differends violents 
qui separent la Cote-d'Ivoire et la Guinee, 
la Somalie et l'Ethiopie, a la situation rhode­ 
sienne ainsi qu'a la revolte permanente qu'en­ 
tretient dans l'ame africaine la domination des · 
Blancs en Afrique du Sud et dans les terrri­ 
toires portugais et espagnols. Ceci sans parler 
des problemes essentiels qui sont ceux du d~­ 
veloppement, de la promotion humaine et du 
gouvernement des peuples. 
La presence· dans une prison algerienne de 
l'ancien premier ministre Tchornbe pese lourd 
sur Ies · relations interafricaines.: Certains de 
ses amis, les presidents Houphouet-Boigny, Sen­ 
ghor et Tsiranana, qui l'avaient accueilli a 
Abidjan, au sein de l'OCAM (Organisation de 
cooperation africaine et malgache), ne feront 
pas Je voyage sur Jes bords du Congo. Pas plus 
d'ailleurs que son geolier, le colonel Boume­ 
dienne, qui ne pardonne pas au president 
Mobutu ses liens avec Israel. 
I1 serait trop simple d'accuser encore « l'impe- 

. rialisme » pour tout ce qui va de travers dans 
le continent noir. Cette demagogic facile ne 
pourrait que voiler davantage Jes vrais pro­ 
blemes qui, effectivement, demandent reflexion. 
pour etre resolus, Le Dr Kaunda, president de 
la Zambie, declarait recernment aux dirigeants 
du parti gouvernemental : « Nous avons mar­ 
che sur des donnees tribales, raciales et pro­ 
vinciales de facon si forte, j'allais meme dire 
violente, qu'on peut a juste titre se demander 
si nous avons encore des chefs dignes de ce 
-norn. Je dois reconnaitre publiquement que 
je n'ai pas connu dans la vie de notre jeune 

nation tant de haine, qu'elle soit tribale, pro­ 
vinciale, raciale mi religieuse; c'est la nega­ 
tion de tout ce a quoi nous tenons dans notre 
parti et notre gouvernement. » 
Le Biafra se fera sans doute ecraser par l'ar­ 
mee federale du Nigeria plutot que de capitu­ 
ler. Trente mille des Ieurs ont ete massacres 
l'an passe au Nigeria du Nord et ils redoutent 
des massacres plus violents encore s'ils se 
rendaient. « Soyons realistes », declarait en ar- · 
rivant a Kinshasa le president Hamani Diori 
du Niger. Ne serait-ce pas precisement faire 
preuve de realisme que de guerir la haine qui 
ravage l'Afrique d'aujourd'hui et qui est a 
I'origine de Ia terrible guerre du Biafra ? 
Si I'Afrique trouvait a Kinshasa la reponse a 
ce probleme-la, elle pourrait alors, selon le 
mot du general de Gaulle, « apporter sa con­ 
tribution a la civilisation universelle ». 

«Les ldees 
dont le Capitola 
a besoin» 
Nous A.VONS MENTIONNE dans un dernier nu­ 
mero le travail entrepris par ·1e Rearmement 
moral dans les quartiers noirs de plusieurs villes 
americaines et en particulier a Harlem ou 35 000 
personnes ont assiste a une representation en 
plein air de la revue Up with people, placee 
sous le patronage de l'archeveque de New York. 
L'accueil de Harlem a ce genre de manifestation 
a encourage d'autres villes americaines a de­ 
mander l'aide du Rearmement moral. 
C'est ainsi que Washington --: dont Ia popula­ 
tion est aux deux-tiers de race noire - a recu 
la visite de 1000 .jeunes, dont 600 Americains 
et-400 autres ·de 38 nationalites, Ils venaient du 
grand .rassemblement tenu cet ete a Fort Slo­ 
cum pres de New York. Les autorites de la ville 
leur avaient demande de porter leur action dans 
les quartiers Jes plus pauvres. Un jeune Noir, 
Bobby Lane, dirigeant de !'Association des 
Maisons de Jeunesse, mit 300 jeunes noirs au 
service cies visiteurs pour les accueillir, les gui­ 
der pendant leur sejour a Washington et pour 
organiser les representations en plein air de 
Up with people. 
I1 leur dit plus tard : « Nous avons accompli, je 
crois une tache importante en •maintenant le 
calme a Washington pendant cet ete. Mais cela 
n'est rien en face de ce que vous avez fa_it. » 

La plus ancienne manufacture d' horlogerie du monde. 

Les jeunes du Rearmement moral ont ete re9us 
sous Ia coupole du Capitole par M. John Mc­ 
Cormack, president de la Chambre des repre­ 
sentants, et par M. Gerald Ford, chef du groupe 
republicain. Parlant devant ses collegues parle­ 
mentaires a une session de la Chambre, Mme 
Frances Bolton, du parti republicain, membre 
de Ia commission des Affaires etrangeres, a de­ 
clare en parlant de leur action a Harlem et a 
Washington: « I1s ont fait ce que personne 
d'autre n'a fait jusgu'ici. Ils sont resolus a re­ 
batir le pays. Ces idees, ces espoirs ne sont-ils 
pas precisement ce dont nous avons besoin sur 
notre colline du Capitole? » 

Votre fournisseur 
de 

fanetres normallseas 

FABRIQUE DE FENEJRES SA 
6110 WOLHUSEN 

Tel. (041) 871229 

Stocks important• 

800 000 familles sulsses accueillent-elres 
aimabtement cet homme torsqu'il se pre­ 
sente a teur. porte ? Pour une raison tres 
simple, on peut faire confiance au con­ 
seiller JUST, car 

depuls 35 ans 
J!JST vous apporte la quallte a domicile 
et vous pouvez essayer nos produits chez 
vous. Votre conseiller JUST est un colla­ 
borateur choisi possedant une formation 
approfondie. II est toujours correct, aima­ 
ble, prEit a rendre service. Ses consei!s 
sent apprecies de chacun. II vous rensei­ 
gnera de facon tres complete sur les 
soins de la peau et du corps c;omme sur 
l'entretien du menage II merite done aussi 
votre confiance. 

L'homme au coup de chapeau poli 
Annonce 'de JUST le bon produit I 

8 .f 
Fabrique de produits pour le menage et 

!es soins corporals 
9428 Walzenhausen Tel. (071) 44 1665 
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Avant une creation au theatre de Caux 

Keir Hardie 
un heros pour notre temps 

La vie du pionnier du mouvement ouvrier britannique 

PLUS universelle, plus humain_e, plus ~urab(e que !a gue_rre de ~lass~s, . 
telle devait etre, selon Kerr Hardie, mmeur ecossars et pionruer 
du mouvement travailliste britannique, la revolution qui transfer­ 

merait la condition ouvriere, Une nouvelle piece de theatre, due a Ia 
plume· de !'auteur britannique HenryMacnicol et intitulee Hero for To­ 
day (Un heres pour notre temps) nous invite a nous- pencher sur Ia vie 
de ce combattant qui incarna l'espoir d'une vie meilleure pour des 'mil­ 
lions d'ouvriers, et pour qui le socialisme fut la recherche permanente 
de la « frat~rnite dans Ia justice ». 
Si jamais quelqu'un eut des raisons d'en vouloir a la vie, ce fut bien 
Keir Hardie, qui naquit et grandit dans la misere la plus profonde. 
Enfant nature! d'une · domestique de campagne, Hardie fut eleve par 
un autre pere que le sien et devint l'aine d'une famille de sept enfants 
qui vivait a Glasgow dans un appartement de deux pieces. Cinq families 
se partageaient le corridor et !es toilettes, au haut de l'escalier. Tres 
souvent, quand le pere etait sans travail, il se mettait a boire et menacait 
sa femme en rejetant toute la faute sur le « batard ». Le petit Keir 
observait ces scenes et, des sa tendre enfance, redouta l'influence de 
l'alcool. · 
Age de huit ans, Keir gagna sa premiere paie comme facteur, a 2½ 
shillings par semaine, ce qui lui permettait de mettre du pain sur' la 
table familiale. Puis i1 travailla dans !es chantiers navals, mais c'etait 
dangereux et sa mere Jui fit chercher un autre emploi, dans une bou­ 
langerie. C'est la qu'il fut renvoye, pour Ia premiere fois de sa vie, 
!ors d'un incident qui devait rester grave dans sa memoire.. 
Son pere, etait au chomage depuis six mois, son Hardie n'est jamais alle a l'ecole. II a appris a 
frere etait malade d'une fievre qui devait l'em- lire. en etudiant la Bible sur !es genoux de ss 
.porter et sa mere etait pres de mettre au mon- mere et en dechiffrantIes affiches sur !es murs, 
de son quatrieme enfant. Keir avait veille toute A 23 ans, ayant passe par une experience reli- 
la nuit et il arriva 'a son travail avec dix minu- gieuse tres profonde, Hardie ecrit : « Le rnonde 
tes de retard, deux jours de suite. Le second est malade et decu, Mais les membres du clerge 
jour, son patron le fit mooter dans son appar- soot, pour la: plupart, comme des chiens muets 
tement au moment ou ii faisait ses prieres fa. qui n'osent pas aboyer. Aujourd'hui, nous de­ 
miliales. « Mes clients ne peuvent pas attendee vons retourner aux principes de l'Evangile qui, 
pow Ieur pain frais, Ian9a-t-il au jeune gar9on en proclamant que tous !es hommes soot en­ 
de dix .ans. Pour te punir et pour t'apprendre fants de Dieu et freres !es uns des autres, ren­ 
la ponctualite; je te renvoie sans te donner de dent impossible qu'un homme insiste sur ses 
salaire. » Cinquante ans plus tard, Keir Hardie droits au detriment d'un autre. » 
ecrivait : « C'etait comme si mon univers s'e- 
croulait. Je savais que ma mere comptait sur 
mes gages. II me fallut toute la matinee pour 
rassembler suffisamment de courage pour .ren­ 
trer chez moi et lui dire ce qui m'etait arrive. 
Ce soir-la, le bebe vint au monde, et l'aurore 
du 1 er janvier 1867 se leva pour nous sur un 
foyer sans feu ni pain. Depuis, j'ai toujours 
doute de Ia sincerite de ceux qui se vantent de 
Ieurs prieres. » 
Cette annee-la, Keir descendit a"J fond de la: 
mine pour la premiere fois. ll devait y rester 

. dix ans, tra:viillant dix heures par jour en 
semaine, et quatre · heures le dimanche. Son tra­ 
vail consistait a ouvrir et reformer_ !es portes 
de ventilation dans !es galeries. Puis il devint 
palefrenier et dut s'occuper d'un mulet qui ti­ 
rait !es wagonnets. Un jour, un eboulement se 
produisit dans la cage c!'ascenseur; on crut que 
personne ne ressortirait vivant de Ia mine. Heu­ 
reusement, tous · !es mineurs furent sauves, mais 
on mit du temps a retrouver le jeune Hardie, 
qui etait parti avec son mulet a:.1 fond d'une 
galerie et dormait profondement ! 
« L'amertume, devait dire plus tard Keir Har­ 
die, j'ai du apprendre a la: maitriser, pour eviter 
qu'elle ne devienne mon maitre. >, 

Photo Press Association 
Keir Hardie s'adresse a la foule londonienne a Trafalgar Square, peu avant 
le declenchement de la Premiere Guerre mondiale. 

A la tete des mineurs ecossais 

L'annee suivante, Hardie decouvrit sa destinee. · 
Les salaires des mineurs ecossais avaient ete 
encore reduits et n'etaient plus. que de deux 
shillings par jour. Lors d'un meeting de pro­ 
testation, !es mineurs. designerent Hardie pour 
aller presenter leurs revendications ·au patron. 
On l'avertit que sa mission risquait de lui cou­ 
ter cher. Mais peu lui importait. Le Iendemain, 
alors qu'ii descendait au puits, la cage fut ar­ 
retee au milieu du parcours et remonta a la: 
surface. Le patron: l'attendait et le congedia 
immediatement, avec ses deux freres. 
Expulses de leur maison par la direction des 
mines, Hardie et sa femine s'en allerent dans 
un village voisin, vivant de maigres ressources 
en vendant du tabac et du papier a lettres. 
Pendant' ce temps, !es mineurs, au bord du des­ 
espoir, faisaient greve sur greve, mais leurs 
families affamees !es obligeaient toujours a 
reprendre leur travail sans qu'ils 'aient obtenu 
satisfaction. Sans organisation, sans argent, 
sans chef, !es mineurs n'avaient aucun espoir 
de jamais parvenir a redresser la situation. 
C'est al.ors qu'ils se tournerent vers Keir Hardie 

pour l'elire « secretaire . de la Federation des 
_mineurs d'Ecosse ». Beau nom (iertes, mais qui 
ne recouvrait aucune realite. La. premiere greve · 
que Ha::-die dirigea fut . un echec ; toutes ses 
economies· passerent a l'achat de pommes de 
terre pour h,s grevistes et il a:ccumula des det­ 
tes importantes, qu'H mit de longues annees 
a liquider. . . . 
Expulse a . nouveau, Hardie vint s'etablir a . 
Cumnock, a 50 km au sud de Glasgow, OU il 
devait habiter pour le restant de ses jours. ll 
y devint l'ami et le conseiller des mineurs et 
s'effor9a de construire dans cette ville un sem­ 
blant d'organisation. Quand il s'estima suffi­ 
samment fort pour affronter !es patrons, il 
reclama une augmentation de 10 cents par jour. 
·Une greve de dix semaines s'ensuivit, qui 
echoua. Pourtant, peu apres la reprise du tra­ 
vail, - !'augmentation fut accordee,_ premiere 
d'une longue serie de victoires., Poursuivant · 1e 
but qu'il s'etait propose, c'est-a-dire la creac 
tion de Ia Federation des mineurs d'Ecosse, 
Hardie voyageait sans arret, parlant tous · I.es 
soirs dans une ville differente et redigeant tin 
journal de combat qu'il avait fonde, Le Mi-. 
neur. Tout cela, pour le salaire annuel de 
3 Iivres et demie ! (II gagnait sa vie en ecri- · 
vant Ia chronique locale pour le Cumnock 
News.) · 
Un dimanche matin, alors qu'il « ruminait » 

· un editorial, l'idee lui vint qu'il fallait creer 
un Parti socialiste chretien, dont !es mineurs 

. seraient !'avant-garde. ·Ce projet etait bien am- 
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bitieux, car aucun ouvrier n'avait jamais siege 
sur les banes du Parlement, a l'exception de 
quelques-uns patronnes et « achetes » par · le 
Parti liberal. Une fois parvenus a Westminster, 
ils oubliaient rapidement ceux qui les avaient 
elus, 
Payant de sa personne, Hardie resolut de se 
presenter lui-meme aux elections de 1888 com­ 
me candidat travailliste independant. En pleine 
campagne electorale, Jes liberaux lui offrirent 
une somme importante s'il consentait a se 
retiree.· Indigne, Hardie refusa. II n'obtint que 
617 voix, mais l'elan avait ete donne et trois 
mois plus tard le Parti travailliste ecossais etait 
cree, suivi, quelques annees apres, du Parti 
travailliste d'Angleterre. 
De· mensuel, Le Mineur devint hebdomadaire. 
II · changea de titre et s'appela le Labour 
Leader. Redige dans le feu de. !'action, a pres 
des meetings innombrables, dans Jes trains et 
Jes salles d'attente, ce journal devint au cours 
des vingt-cinq annees qui suivirent la « cons­ 
cience et l'educateur » de millions d'ouvriers. 

Ami de Jaures 

C'est a cette epoque que Hardie participa a sa 
premiere conference socialiste en Europe, OU_ il 
devait faire Ia connaissance de .Jaures, de 
Adler et de bien d'autres. S'insurgeant contre 
la tendance qui voulait reduire le socialisme 
a une simple Jutte de classes, nee 'de la haine, 
ii ecrivaii alors : « Une telle · orientation ne 
ferait que detourner l'attention des ouvriers de 
la vraie nature de la Jutte a mener. Le socia­ 
lisme declare la guerre a un systeme, et non 
a une classe. L'antagonisme de· classes, l'ins- 

- tinct de classe, ne nous ameneront jamais au 
soeialisme. » Pour Jui, l_e capitalisme est 1e 
produit de l'egoisme, qui n'est certes pas le 
monopole d'une seule classe. C'est done contre 
I'egoisme qu'il faut ]utter. 
Plus tard, Hardie devait preciser sa pensee sur 
la vraie nature du socialisme : « Socialiste, je 
.crois en un vrai nationalisme, non pas en celui 
qui cree de fausses distinctions entre Jes hom­ 
mes. Le socialisme tel que je le concois de­ 
truira les barrieres entre !es hommes et entre 
les nations, !es unissant dans un but commun 
pour toute l'humanite. Mon but, soulignait-il, 
est d;insuffler a l'ouvrier Ia conscience de sa 
force, et non de sa classe. » 
Pousse par ce qu'il appelait une « irritation 
divine contre l'injustice », Hardie souleva l'op- 

position de beaucoup de « gens en place », 
meme parmi ses pro pres camarades, a qui il 
lancait le defi de mener une revolution spiri­ 
tuelle aussi 'bien que materielle. « La pauvrete 
n'a pas-ete creee par Dieu OU par la nature; 
elle est le resultat de fausses relations entre !es 
hommes », disait-il. Attaque de tous cotes, 
mais indomptable, Hardie repliquait : « J'ai 
,l'habitude de m'arranger · seul avec ma cons­ 
·cience avant d'agir, Une fois que c'est fait, 
ma propre defense est assuree. Les seuls mo­ 
ments de ma vie ou j'ai ete reellement en 
accord · avec ma destinee furent ceux ou j'ai 
'obei a ma lun1iere interieure. »' 
. En ·1892, Hardie fut enfin elu au Parlement, 
ou l'on parla fmmediatement de lui comme 
du representant des ch6meurs. Parfois seul 
contre tous, il · ne · bronc ha jamais dans ses 
convictions profondes. L'incident qu'il causa 
lors·de la naissance du due de Windsor, heritier 

. du tr6ne (le futur Edouard VIII), fit sensation. 
Un depute conservateur avait propose que la 
Chambre des communes envoie ses felicita­ 
tions a la duchesse d'York pour l'heureux eve­ 
nement. Mais Keir Hardie refusa de s'associer 
a cette mesure, rappelant que la veille 260 
mineurs avaient perdu la vie dans une catas­ 
trophe miniere au Pays de Galles causee par 

· des « negligences criminelles » de la part des 
directeurs des mines. Hardie trouvait que si la 

· Chambre envoyait un message de felicitations 
pour la ··naissance· du hebe royal, elle devait 
aussi s'occuper des familles des sinistres. Lut­ 
tant seul contre tous, il fut finalement battu, 
qi.a.is il avait reussi a jeter le trouble dans la 
conscience de· Ia nation. 
Proposant a Ia Chambre de profondes refor­ 
mes sociales en vue de Ia creation d'un « Com­ 
monwealth socialiste >>, Hardie avait reclame Ia 
propriite commune des terres et du capital. 
L'orientation de Ia production devait, selon 
lui, viser a satisfaire aux besoins de tous et 
non au benefice de quelques-uns. 

Le Labour Party est ne 

Le Parti travailliste independant de Grande­ 
Bretagne fut fonde au cours du secon·d man­ 
dat de Keir Hardie. Sur !es quinze candidats 
que le nouveau parti presenta aux elections de 
1900, trois seulement furent elus. Mais, six ans 
plus tard, le Parti travailliste- eut 29 repre- · 
sentants a la Chambre des communes. Des 
!ors, ii devint une force importante dans la vie 

de la nation. C'est a cette date que furent 
votees Jes premieres grandes lois sociales, qui 
limitaient la duree du travail quotidien a huit 
heures, reglaient !'age des retraites et instau­ 
raient !'assurance maladie et !'assurance ch6- 
mage grace a des versements obligatoires des 
ouvriers, des patrons et de l'Etat. Les Anglais 
avaient dans ce domaine des annees d'avance 
sur le reste de !'Europe . 
Hardie abandonna bient6t la presidence du 
pa'rti pour se ccinsacrer a nouveau a des cam­ 
pagnes incessantes d'organisation des ouvriers 
et des mineurs. Mais il revenait toujours a son 
foyer a Cumnock. En parlant de sa femme, i1 
disait : « Lily et moi, nous avons fait un pacte : 
ou que nous soyons, a huit heures tous Jes 
soirs, nous nous arretons pour penser l'un a 
l'autre et pour nous envoyer des nouvelles en 
priant l'un pour l'autre. C'est la que j'ai trnuve 
beaucoup de mon inspiration. » 

La lutte de classes 
ne creera jamais la paix 

C'etait l'epoque de la Guerre des Boers, et 
des menaces de conflit planaient sur le conti­ 
nent europeen. Harqie est inquiet pour l'avenir. 
En 1904, il est a Amsterdam, participant a un 
Congres socialiste avec des delegues russes et 
japonais, deja divises par la guerre qui avait ecla­ 
te entre leurs nati.ons. La encore, Hardie ,lutta 
de toutes ses forces pour que le Mouvement 
ouvrier international ne soit pas di vise par. une 
« interpretation dogmatique de la Jutte des 
classes», car il savait que la paix ne pouvait 
pas etre gagnee si on la fondait sur une philo­ 
sophie de division. Puis ii se rendit en Inde, en 
Australie, en Egypte, en Afrique du Sud, aux 
Etats-Unis, et voyagea constamment entre Pa­ 
ris, Bruxelles, Berlin, Vienne et Londres, anime 
par une passion profonde d'eviter la guerre. 
Quand celle-ci eclata, le l<r aofit 1914, ce fut 
pour lui un coup fatal dont il ne se remit jamais, 
. car il avait espere que l'Internationale ouvriere 
aurait p_u eviter le pire. II mourut paisiblement 
dans sa maison familiale de Cumnock le 26 
septembre 1915. 
Quelle etait la source de la puissance revolu­ 
tionnaire de cet homme? « Je l'ai trouvee, 
quant a moi, dans le christianisme, affirme-t-il. 
Pas le christianisme des Eglises, mais celui. du 
Christ, et c'est a cette inspiration-la que je 
dois d'avoir lutte toute ma vie pour Jes travail- 
leurs du monde. » P.-E. D. 

.. 

Deuxieme quinzai:ne theitrale de Caux 
Hero for today (Un Heros pour notre temps) 

La vie du plonnier du mouvement ouvrier brltannique Keir Hardie 
3 actes de Henry Macnicol 
avec 
Tom Kennedy, Frances Cameron, John Mills 
et l'ecole d'art dramatique du Theatre Westminster, de Londres 
Mise en scene de Howard Reynolds 

samedi 16 septembre a 20 h. 45 
mercredi 20 septembre a 15 h. 
samedi 23 septembre a 20-h. 45 
jeudi 28 septembre a 20 h. 45 
samedl 30 septembre a 17 h. 

Pitie pour Clementine 
ou Vive la Republique ! 
comedie musicale de Jean-Jacques Odier 
avec 
Michel Orphelin, Joby Valente et un chreur de 60 executants 
!es dimanches 17 et 24 septembre a 14 h. 30 

L'Echelle 
drame en un acte de Peter Howard 
presente par une troupe de Romands engages 
dans le Rearmement moral 
Samedi 23 septembre a 17 h. 

Prix des places: Fr. 4.-, 7.-, 12.-; pour l'Echelle, prix 
unique : Fr: 5.- ·(reductions-pour etudiants et groupes} Location: Theatre de Caux, tel. (021) 614241 
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Notre interview avec /'auteur de 

« Pitie pour Clementine 1-- 
M. JEAN-JACQUES Omsa est licencie es sciences econorniques de l'Universite de Geneve. 
Apres avoir passe plusieurs annees en Afrique, en Amerique et en Asie, il s'est etabli 
a Paris avec sa famille. [I est en contact en France avec de nombreux syndicalistes et a 
une profonde connaissance de la situation sociale de ce pays. Au cours de l'ete, M. Odier 
a ecrit une comedic musicale intitulee Pitie pour Clementine 1 ou certaines des questions 
dont on parle beaucoup en France actuellement paraissent sous un jour nouveau. De 
quoi s'agit-il dans cette piece? Un petit Etat contemporain decide de se fier a la sagesse 
calculatrice de Clementine pour resoudre Jes grands problemes qui se posent a Jui. 
Malheureusement, Clementine ne repond pas tout a fait aux attentes de ceux qui ont 
mise sur elle ! ... 
M. Odier a bien voulu repondre aux questions que nous lui avons posees, 

M. Jean-Jacques Odier 

* 
- Quelles sont les raisons qui vous - ramenees a leurs· [ustes' proportions egoistes et . difie son attitude vis-a-vis de membres de son 
ont incite a ·ecrire cette comedie _, niesquines. personnel apres avoir vu la piece. Ces faits 
musicale? Lors d'une representation, un spectateur a de- soot 'peut-etre isoles pour le moment, mais ils 

clare : « Ce spectacle reflete le monde que nous me donnent l'espoir qu'une tournee en France 
voudrions construire. » J'ai ete heureux d'en- pourrait avoir une action benefique, 
tendre cela, car j'ai effectivement _. voulu evo- 
quer, non seulement par le texte et par les chan- * 
sons, mais par l'atmosphere qui· se degage des 1 
derniers tableaux,_ lasorte de monde que l'hom­ 
me pourrait batir sous le regard de. Dieu. Non 
pas une humanite euphorique ou tous Jes tracas 
se seraient dissipes, mais un monde ou il y ait 
suffisamment d'hommes qui· se battent avee 
un esprit de desinteressement et de sacrifice 
pour la justice et la <lignite, de tous. 

Ce qui me frappe en France actuellement - - 
que ce soit dans la politique ou dans les rap­ 
ports sociaux - c'est que la nation se laisse en­ 
fermer dans un certain nombre de malenten­ 
dus et de querelles intellectuelles. II s'agit de Jes 
demystifier, C'est dans cet esprit que j'ai voulu 
ecrire cette comedie musicale, 
Je pense, par exemple, a la question de l'exis­ 
tence de Dieu, qui a ete depuis la Revolution 
I'occasion d'une division fondamentale de la 
France en deux. Cette ligne de demarcation a 
des aspects parfaitement artificiels, pour la 
bonne raison que beaucoup de chretiens, com-_ 
me l'exprime un des -personnages de la piece, 
n'ont montre de leur foi que « l'habit, ou me­ 
me le tra vesti, et ont ainsi force des millions 
d'homrnes a ne voir leur liberte qu'avec la mort 
de cette croyance ». 
Je me rappelle une conversation que j'ai eue 
un jour avec Peter Howard, qui fut le respon-, 
sable du Rearmernent moral. II m'a dit : 
«. Quand les Francais . rencontreront Dieu, ils 
seront etonnes de Son_ intelligence ! » Evidem­ 
rnent, je n'ai pas la pretention de traiter la 
question de Dieu en une piece de theatre, et 
surtout une comedie musicale; mais j'ai essaye 
de sor~ir cette discussion de son cadre intellec­ 
tuel car c'est dans ce cadre~Ia qu'elle est de­ 
venue un objet de division. 
Divers courants de pense~ se manifestent en 
France : sur le plan moral, il y a une campagne 
assez systematiq ue, menee par un_e minorite re­ 
sol ue, qui vise a lever ce qu'elle appelle Jes 
« tabous de la moralite » ; sur ie plan social 
comme sur le plan politique, des evenements 
recents ont montre combien etaient encore 
forts Les slogans et Jes demagogies. Sur le plan 
exterieur, il ya beaucoup de cymsme, dans cer­ 
tains milieux, en ce qui concerne }'.aide au tiers 
monde. 
Ces courants soulevent certaines controverses. 
Ce que j'ai essaye de faire, c'est de placer ces 
tendances non point par rapport a Jeurs con­ 
traires, mais face aux besoins d'une humanite 
en desarroi, car c'est la que nos querelles sont 

* 
- Ou avez-vous donne les premieres 
representations de votre piece? Avez­ 
vous ete encourage par Jes reactions 
du public? 

- Nous avons eu !'occasion de presenter Pitie 
pour Clementine cinq fois en Loire-Atlantique 
et en Vendee, et l'echo en a ete particulierement 
encourageant. J'ai ete frappe notamment de 

. voir a chaque. representation la totalite du pu­ 
blic rester dans la salle a J'issue du spectacle 
pour avoir !'occasion de parler aux acteurs. 
Cela m'a semble .etre le signe ,que ce spectacle 
arrive a un moment psychologique dans la si­ 
tuation fran9aise. Beaucoup de personnalites de 
Nantes nous ont d~mande de revenir dans Jeur 
region. 
Certai~s passages de la piece concen:iant ·1es 
rapports sociaux ont ete ecrits peu apres la 
greve qui a paralyse la ville de St-Nazaire ce 
printemps pendant deux mois. Certairis des dia­ 
logues s'inspirent des entretiens que j'ai ·pu avoir 
a ce moment-la avec des syndicalistes meles 
directement ou indirectement a ce conflit. Lors­ 
q ue nous avons presente le spectacle a Gue­ 
rande, qui est situe a une quinzaine de kilo­ 
metres de St-Nazaire, le public a beaucoup­ 
vibre a cette sequence de la piece et nous avons 
, eq des conversations extremement fructueuses 
apres la representation avec des ouvriers des 
chantiers navals. 
Un chef d'atelier d'une grande entreprise de la 
region nous a dit pour sa part qu'il avait mo- 

- Quels sont vos projets pour ces 
prochains mois ? 

- Des personnaljtes de plusieurs regions in­ 
dustrielles ont demande au Rearmement mo­ 
ral de venir s'implanter dans leurs departe­ 
ments. 11 s'agit de centres nevralgiques de l'e­ 
conomie fran9aise, ou Jes problemes qui se ·po- 

. sent sur le plan de la reconversion et du reclas­ 
seinent des travailleurs sont assez angoissants, 
et ou une transformation de !'esprit de toutes 
Jes couches de la population devient imperatif. 
Voila les regions qui nous interessent au pre­ 
mier chef poµr Jes prochains mois. Si Jes diri­ 
geants de ces regions estiment que Pirie pour 
Clementine peut etre un instrument de la trans­ 
formation necessaire, je crois que cela vaut tous 
Jes sacrifices de temps et d'argent pour consti­ 
tuer une troupe mobile permanente. Mais pour 
cela, en plus de ce dont nous disposons actuel­ 
Jement, nous avons besoin au minimum de 25 
jeunes Fran9ais et Suisses qui soient prets- a 
consacrer Jes prochains six mois a cette tache. 
11 nous taut des jeunes qui soient capables d'e­ 
voluer sur scene, certes, mais qui aient surtout 
a creur d'apporter une solution aux problenies 
de noire - continent et qui aient appris a trarls­ 
mettre · autour d'eux le changement de .carac­ 
tere dont ils auront fait eux-memes l'ex~rience. 
Nous avons besoin en outre, comme minimum 
au depart, de. 25 000 francs_ pour assurer re­ 
quipement technique du s_pectacle. Nous fai­ 
sons appel a tous ceux qui pourraient nous ap­ 
porter leur aide dans un domaine .ou dans 
l'autre, afin que cette piece soit en mesure de 
jouer son role dans l'avenir. 

1 Deux representations de Pitie pour Clementine 
seront donnees a · Caux Jes dimanches 17 et 24 
septembre. a 14 h. 30. 


